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VaioDclenne», rue Coquille, n<> 0, nno 
commerclalo. qut prit le titre df : Suo«ur*ale 

la malHoii lleiirl Deluierrp, de «Uiariorol, «-t 
Jumel: baiHjueluU'niutlonale, recouvrementi,

(lUl fjiront distribués àprofuBlon,
Le »i<‘ur (torbier uu omployô au­

quel il fit verê 'r un cautioiin<*mt*iit aftttûOfr*:
______ • ..... I__» _____ __ •-

«aire de police di* ValKnciPuiios.
(k)rbi(‘r. dit en KtilwtRncc la lettre , n'est 

qu'un v-.ilfrftirc filou, avant déjà été conduinné 
plusieurs foi» cn Ut-l̂ ique ; il n’a jaiiiai» élé ni 
le ropréseiitant ni l'uKsocié du la muiüon IKd- 
pierre, aui n'â pan tle succursales.

hieni 
bre de 
ce liluu.

(^and on w fndit 
nvait difipani.

re, qui n'â , ___________ .
i  iK)fl4'i« ouvrit une enquête, ft il lui fut 
itôt facile de se «onvaincre que bon num- 

concltyyen» avalent été victimes do

n doinicilo, l'olHeau

C//V SUICIDE A VALENCIENNES
I)eK ouvriers ma rendant «umedi utatiu, vo 

0 liWireH. i\ U-ur tmviiil, out trouvé sur 
lK'rg«‘ du canal, Hi aval du jwnt Jiicob, i 
fichu de lair(' noiro aur lequel était piqué i

“C l
lUV

t KUppO«('_ ,
- ...J «Uicidn ; mais juwju'à pr>S*ent, l( 

rccherclies qui ont été fuitoh sont demeurées 
infructueuses.

Cftte Bertha serait nne fille imblique, âgé«‘ 
de 4«)ù4r>an8.

Condé. — l'rt roitrnf/fii.v cilot/fn. —Yen- 
dreili apréH-nii»li, la voiture de M. Alidumm" 
Murez, bouclu'r à Condé, stationnait sur la 
voiftpuldique, lorstpic tout A coup, le cliev»! 
prit «a courxfi A travers la ville.

Heurinineinent qu’un brave ouvrier,omplové 
A l'usine de M. Dervanx, Armand Mnrissîil, 
HU. «tirvint à tenip» i»our se jctor à la t*'tc.dc 
l'aniiual et l'arriMor avant qu’il ait pu causer 
un aci'ident.

Ajontouft que ce vaillant citoyen a déjft n 
«on actif plusieurs actes de cuupjfe el de 
dévouement.

Vlc«i-roudé. — Affitirf df — Jeudi
............... d̂ ttx pni|w ■ ' ' ........

('iKhuBcad** 1
irchandd»'............

_______«..8 hotle lie volailles.
ilcur a ét<? rocondiiit au bureau des

— Xécrologie. •- Nou* ayons leHMbeuvT. — ■yycrowgif. •— .'>ous avims le

X I U'apprc-iulre U mort de M. l)b«izin«ikt, oinu- 
ik rusînt' (lUMtave Dumont et Cie, à l̂ uvroÜ, 

déc«'-<lé same<li. à l'Aî o d<̂ :V) anR.
M. ObozlnsÉi était un répoMlcaia Rincer* et 

dévoué, iJ.faiHait purtio ilc toulfHlcs sociM.-s Opino- 
cratl<Tue«idela r f̂ion et un ili-s fundatears de
U Hociél- ----
finfan' « ..
Il avait larucuient Contriliue

DDHKEBQDK

La p<‘ch<' dans la nif>' du Xord. — Un dé­
cret a paru dans \ Offiriel.\nih\m\l et approu­
vant la déclaration sitjnêe le IV février IH»*, 
destinée ù in<«lilier la teneur du nara«rapho 
0 de l'art. 8 de la convention dn b nini 18S7,
r«i«tive ù la {wdio- de la pérlic dan» la nier 
du Nord en dehors des eaux territoriales.

d r a m e  e n  t r a v e r s é e
Ta Mtriimer enülnis « Albany » arrivé de la 

Plata à Dunkerque, a éfe le théAtro d'un 
drame en cours île voyage.

Un matelot nommé Ward e«t devenu su­
bitement fou et s'est prérùpil̂ - «ur un de ses 
camarade- nommé Kenning et la  précipité à

Ce malheureux a disparu avant qu’on put

^()n voulut transjwrter Wanl & l’Hôpital de 
Dunkerciue, à l'arrivée du navire, mais il ne 
put y être admis.

Ur» uiédécin lui donne des «oins à bord jus- 
qu'ù ce que le navire parte pour l Anyleterre, 
ort l’aliéné sera mis dans une maison de 
santé.

Un Muvêtage. — Hier dans la solrî e, un 
jeune bambin de six an», nommé Léopold 
Sette, et demeurant rue des Tasserelles, 5K, 
«stU.ml>éft l’eau, prés du pont Ron«e, en 
jouant avec Iles jeunes enfants comme lui.

Un jeune homme de dix-sept ans <jui mérite 
lea pma grands éloge», nommé 1-erdlnand 
l>ammun. garçon perruquier, entendit les cris 
du jeune imprudent et n'hésita pas ù <te jeter 
ù son secour».

11 fut assez heurenx \toar ren.Vber la victi­
me aiJi condnHe inaulmée chez M. l>ebail- 
Ipul, pharmacien, rue de Paris, oi'ion lui pro- 
diuua tous les soins.

Aujourd’hui, le petit Sotte est pres<iue 
remis.

Extradition. — Hier matin, à 9 heures 40. 
uu nommé Fraquet, dit Thierry, est arrivé de 
Bruxe.*l<‘s, par Lille, accompagné de deux 
irendariiies. , , ,

Cet individu qui a commis ici plusieurs e«- 
orouuerles, vient d’étre extradé et a aussitôt 
^té incaroéré à la maison d'arrét

L'n des faits reprochés i  l'inculpé est le 

oinmé Givaeve, pein-
snivant

il y H troin mois..................................
tre, mourait et sa femme rtuitlait le nécM- 
w*ire, soit cent francs, à Fraquet. iwur lés

le dénouement de’cette *fta 
AcriHM. — Un aerident aMC2 «mvc «’cHt pro- 

>U!aB»r intiiaiH Bruœki*m, liier____  inulaiH Br
larn- dan* lt> lÂakhi Frcycinci.
>n»n.'- Henri Fonlitme, è|[ê iis t7 «M. de-

.....1 me des AriirM, est tuiiibé d’uM haatear
f* cinq métren, dans la c*l»' dt> ee *tc«m̂ r.
O  iiiulbf'nretix a été reievé ct coniluit chez lui 
i-iint 1>> |K>igii«>tt(Huche bri»é et do foiici contusions 
la tél.!,

Vne fiHhrttle. — Iji mu*iquc communale a donné 
auj<iurd'!iui uno nubuilc, vers un<* heure, imx dou ~ 
nouTMiux légionnaires : MM. Flanet, le sympatbl 
uc directeur des douane», et lo capilaine de port

La foire d Dunkerque. — <'i>rtainemriit lu f

[X»r de sorür le s
Cepondiinl le riL , ______  ......

iiijelx iirrnhatiifUQA est dif(no d’avoir
I Dilter qni a do é̂rî ali1.■.

«II*? chaque 
Nons n<> duiitoiis pe» rpie ton» W Dunkerquois 

l ’v n-odrcnt dans cetti' di'ini^n' quinzaine et Ae- 
t Mtlisf«its<i«nc*breui!e«diHlraction9 variées 
■haque 8t>ir.

PAS-DE-CALAIS

verbal a été ilres.t('‘ contre le noniuié l.,<''iii] 
./u,...., «,<é dû l’i ans, r*-mouleiir. denieuituit ra.' 
MnUn'rlw. ponrconps et hlessures volinitaires en- 

le nonun̂ l-̂ linonil üiiclov.
<1. — Iji nuit itemière des iiiulfaiteiini rest  ̂

. iiiiiK mit |)éHétcéd»ii8 lu CDuv dn «iouc Itoidin. 
journalier, demcurunt iniedM H;\ul<’<i-Omnnines c 

’ ' ' « • cheiuisos, ‘lié nn rhfludron e 
>ul d'une valeur de *2*1 franCH.
Accident de la rue. — Diniunche matin.

du (;iialeau-<l'l‘

qn*'lifues l.le».suivs 
Bntay. — liixe. — ï,;» «-ndarmeric a dressé 

prix-̂ 4-verbal ii la chaTue Je quatre ouvriers uii- 
iicurv, Jh'siiv i/’t'iMriioo}. t'ûiiiiir Citiri.JuW (Joici 

JuIm Saliaon qui so »>nt l>atti»s dinianclie der- 
>r dans l’e-itaniinei tenu p«r le sieur Punnen-

!,’an <les dêliiiqnanis. ('juiniir Coin, a encore 
acnravé son caa en offrant uno-jùéc»’ ilc û francjj à 
chacun d*'s '̂endanne» charnéH tle ren<pi<'l»', en l'*8 
priant (TéloulTer ranair>'.

Malheiireoaenieni, co* f̂̂ •ndanneH ont refutié Par-

FAITS DIVERS

M ORT A CHEVAL
r Ernest Bettex, flĵ é de fiente-tt

it de iraverserla wHirdi‘> ^i . ..n
. 1* arrivé rne de Duiik r-ine il cl n . : 
tout ù coup et tomba en ai li. re sur Jsi ,iiui.

Son compa t̂non qui le .Mivü i et <;iü con 
iluisnit les deux antres ch< vaux uvaii été té­
moin del airnissement île 15«'lt< x.

Il «l’stppproeha lie lui, j>our le retenir, et y 
parvîjit en parlie, si bien que Bettex. en tom­
bant ii terre, ne se lit qu’une It-gére écorchure 
au frent.

De» pa-<sants s’empressèrent autour du 
malheureux qu’ils IransiMjrtérent dans uue 
pliunuacie vtnsiii» d'où il fut dirigé sur l'hô- 
pilal LiirilKHsiér.'

A w>u arrivée,
l'il était mort.
IMtex avait sifccombé à nne congestion cé- 

rt-brale.
]a‘ commissaire de police du quartier Sain t- 

Vincent-de-l’aul n constaté le décès.

est chargé dans son Journal des infonuations 
ministé^elles. ma besogne est encore plus 
humble : je fais le Cabinet.

par le futur.
I.,* mariée s’i?npati«*nt»*, le futur so confond 
excuses.

Dans une soin̂ e.
l'n monsieur qui flirte avec sa voisine :
— Quel est donc ce gros bonhouiniü qui a 

imt si l>onne téte ?
— tl'«'st mon mari. Monsieur.
I-'inlerlocutüur. qui veut se rattra|)er :
— C'est curieux. Avez-vous iamais remar­

iné. Madame, qué ce sont tt»ujours les hom- 
nes les plus communs qui out ies jolies

Pour fuii-e i»endant aux prescriplions d 
nctionnaire qui voilait que les pom;»e 
«sent toujours nettoyées lu veille do» ii 

lentlie* :
l'n nouveau maire tloit passer la dimanche 

suivant, une revue de la comiiaunie des sa-
............. ipiers.

t i|«e rien
f é t v . i l f a i t a k - L e r q . ...........
suivant :

S’il pb*»itle mntin.la revue s«‘ fern Fi 
mltli, et s'il pleut l'apréK-midi, 1a revue s 

piatiu. s

i’nigraiiiiues Jes Spectaeles-Cmcerts
unlcipal de Lille. -  I.undi

X â h. ir.», Kideau é « li

- I# .iuiuHm de Va,»)iie,-x. vuutlevillo de 
Mïl. Sii-uudin. Moî tau at Délacour.

DiTiifliichp 1«, après le conccrt, arand bal paré 
masqnéct traveaU.

P E TITE CORRESPONDANCE
Un lei tt'ur à la B. — Lo rôle de Micaëla mt Ion

ÉTAT-CnriL DE ROUBAIX

Naifwanees du 11 janvier 
Madeleine Dabamel. rue de‘! Ŝ pt PoiU.

e IMI....
Alliert Arlon,

d'.VriiH'tlti '■

—  Marlhê pïr

(Nouvelles à la ^ a in

Le ChtiHvui'in imaginé na étranger 
sant avec [dusieurs journalistes.

— Que faites-vous clans votre journal ? de­
mandait-il A l’un d'eux l’autre jour.

Je fais k  Vhumttre.
— Aoh 1 a murmuré l'étranger un ] 

étonné. Et vous ?
— Moi, je fai» le Salon.
— Vraiment ! Kt vons f a-t-il demandé i\ 

troisième, seenHaire de ré«laction.
— Moi, je faia la Cuitine.
— Pas possible ! El vous, cher ?
— Oh ! iwurinoi, a léiwndu le deririer q«i

Renaix. — Marie Monceau, à

................................. .. tiHserand. el Pauline
Voniieere, “iHans, rattaclii-use. — Pierre f̂ salTre. 
:«i !iiis, tiNserand. <-1 Cainülle Deretz, .ST) ann, dé«i- 
lieiis»'. — Iules ilUnrkart, .Sll an!«, et Marie Ih'- 
pnetfl. M ans. — Carl.w l)eiii<*est4T. :r7 ann. et Elé- 
oni.rt'Biistyii, Hrt ans. — Cyrill- IWuner, 27 ans, 
ft Louise VauuHrilc, ir> «n«. ̂ Mariattes

Kmlle IlevoRel el (^line Masure. — Cusiave !>»-

Krre et Klodle Roose. — Jules Rousseau et Silvie 
licBW. — Charlea (̂ ardoen »t Léoaie ixjpcrro. — 

MMare lyrliaittre et Célbia CtuclieleMi. — (iode- 
rrov Dumoulin et Knnénie Libürt.

.fnles Hurti‘lnze. ĉ >ndactear, et Klise I,a|.>y, mar­
chande. — Victor Truffant, employé de canuiierce, 

Viftorin*' Uifllaart. khus pr»fe*«ion. — Kdinond
HHéna r.,eclercq. — Vital Vandrisne 
' ùlleur — • ■’ "  ’ ■' ■ 

MoMyen. -
FloHense Tlestailjeur. — l>>nntantin Vandi 
et Philonime MoMj ’ ’
Fioivnce Ti>>ert;hien.

’̂ Moreî,

IJaptislc Oefoiu 

ii-dule Vanrtibays,

,s. — J.mcJiini f̂ 'fèvri'. a .. , . .
) ans.— .Iules (̂ bristerie. 'S> ans, et Marie Dtiprez 
i an».- l>i«rre Pvck«, M an», et Marie Kli 
iter>\ 41 ans. — tiliendiicn, nns, et Marie 
inlin. i l  ans.
Arthur l'.lictenï, 20 Mûrie Demirv-nck

..............  .1 ans. ot Hoiien f̂
Iteols, l'.t and. — UuMtave iJuhns. ‘.21 ans. ot Clai-ü 
Deleourt. fS ans. — Henri Deciivtere, 37 ans, el 
(Mine Florin, -i!) an». — Isidore Mortier. 2rt anŝ  
ot Prudence Verschuere, 21 ans. ,

I»uia Vandevclle et Clt»liWü Diunorticr.—Arthor 
F.iuiain «t Aane Debucqnoj’

i, — Kinil̂  Tibertihien, W a

Déeés
Marie Rampteaux, 18 jonrs, aax Phakmpins. — 

. terre l^dan. ana. aaos profesaiea, niede UlU 
Pc-UtSK-SuturadeaPsuvrea.—Amandlne ÜeeftMinlM. 

" • . ra.! du MouUD-Faa..t. - Marie lfo^

FUNÉRAILLES
T.ea |>ermnne« qui. par oubli, n’aanalont pas reçu 

de lettre de faire part de la mort de MonKivur 

CAsar-Au^te-AatoiiM-jMeph

I I  A ^ M M K l t R O l J C Q

décédé A < k>inlneA, le M janvier IMU, dans Ra soixante- 
qualorzième aunèe, wait priées decuusidérerlepré-
..........*...........- -• d’assister aux

<:LS qui amont 
ipi. ea l’éxllae

y Mre inhumédutt au «rluietièiv de lu ville, i
uKirlaairv, Ureode-

VaIHIM, roUMItt. CI9AR

ASTHMATIQUES!
lâ MüCvtttTta fWM. h Ml mN*MwS«I Nrit.

#X A  u q u x m u ï ’È T O U Æ #
u  4. u r r u , W"-ok» « iomvcaux 

l«ri<«î ai «m haibra d« t#»aw. m* nm 
Oratiê «t Franco toai li 
■tÉtmttafcgifiniiH

N* 74,714. — Stiuveiit j’ai recommandé lea Pl- 
l«l«M de Hmx ft ehuqui' fois elles ont pleine- 

réussi, ellea rendeat surt̂ mt de grands aer* 
|)our fam- [tasser le ’-=* - ........... .......

Questions récréatives
Le» compositions que nous avons reçui's 

sur VIn/tuemn sont tellenient noiubreu.MS 
(jue l'examen n’en est point tenniiié et i(ue

repnadu ; Paul Ixdong & Lille; Deli pierre i

Pilules de S U E Z

- PARi«i, 11 Janviér. -  (DépSeh4 tm 
t*mcrm -  Teu4a»ee

Rm x HH'......|«95 .. . .U s

«  fn 
tww 
34 fn

CAFÉS
Vente*

Courant . . . \ii\ üi
Novembre. . . lUl iKi
Di<oeutl>r«. . . im ^

. 101 IR

. 101 w

. 1U160

Anvers. — Santos. — Oct.. .

cluuado.
rt'ponse jii«te .-V la

Nous |uisons eette aemaiite 1>»( «pteations sui

UttAratur*i Kaii-e un>' c»ijipo<ulJon ,'>ur; .1/ 
fi-ed (fe Hutaet et aon feutre.

I,a meilleuiv coniposilion ser.i inséré,’ dans l 
numéro d<* luitdi avec le nom de .son auteur 

' CHARADE
Du pvintciniiB mon prt‘mkTe%t le riaiil sy>iiploui. 
11 ren-I à la nature un air ti<‘ nouveaiilé.
El vieul voua Ksrautir des uRlenrs dt* IW- 
En fonnant de nos Iwis rimi>énMrable d-\me,
Mon dernier, ù vrai dire, esl un rien, un aüiine. 
(!upeiidant il S’impose à la s.s.-iété 
Cbaijue biver, nn nionan'iir c«rn‘cf«*nient ganle 

donne, et «m itiH tk-vieiil un axiome.
Jl «ntier cUatmc jour est servi uar morceaux 
pnblic féminin dont il fa» les dHicM 
qui coiJidaisfHimienl en auil tous les caprice.̂  

11 f>ITr.> tour À tour nnx yeux de ses leclric^
Uu chtx «les i)as.sions les terribles laldraux, 
t l le.« plint i*lfV«yaMa leur fw mWent lea plna h<̂ nx

ni le plus nqiaiulu de la presse 
’ i* a Journal </e la Santé » con- 
article aux • Pilules df Suez ».

sci.'iiUtique. huJun  
sucre tout un article

L'éloge de cet excellent purgatif dans 
puldicnlion médicale inaccessible A la nVlame 
est une véritable coiisécrution ofticielle <le la 
v.ileiir Ibérapeufiqne des « Pilules de !Sne;. » 
#r»OT 6lt̂ «̂*l : PHiVM rn.n.'.'i r: xXX- : i  *

A Lille; Pharmacies du ducli-ur Oeil. Onlnde, 
nrune.iu, Dulnis: A Timrcoiuit : Phaniucies Ilru- 
iir-.iu. Courtin : i\ Douai; Pharmacie Delaoulr̂  . 
IW'lKiqne ; A ItnixeiW. Plianuacie Ucbicri' ; à Cbar- 
IcMi : Pharmacie ly>Uin ; A Sivry ; l>|iarmaci<' 
DiqHMil.

GUERISON
des Maladies Secrètes
daiiruM. pr/AaMkw, olr;*r«*M tarhiatnix

Trait̂ tneM mtiuitnel pui

M. V A N D E N O R IE S S C H E
Mêdecin-conaaKaal spiVinliSto 

LILLK, «. rue Puél.la, G. L ILLE
CONSULTATIONS PABTK̂ VUÈURS 

tinis les joura de 9 à ü h. et p' com̂ iŝ Rdano'

ALCOOLS
P.VUM. n  Janvier. — (Déi>évl̂  $fieci.tU). 

— Tendance

Coui-ant........

COTONS
H.%VRi;, Il Janvier. — Onvi-rture ;

h>vrl".: 
Mars ...

«7 14 «7 l.'iljuilW ....
w 1 4 1.7 1 4IA0U.......

l,‘Jitt7 I 3|S<‘pt>̂iiil*r«>. 
'N s ilivi-Jw...
•57 r» H tI7 7 MIN»vembn>. 
a7 7:H'&i J. 8ll>éeeiitbn-.

1 l«HN. _  
n> I2S.0UU 
e futura :

I de la MHWine : ItM.flUQ

___ Juillet.......
I» M ’AoUt..

I S.'i)ti'uiL.r«‘ . 
) Oi^bn>... 
i M.A.'iniav.
I !>('-êeaibf>‘ .

ia<4inj{ upiuiiil a New-York__  1
— — New-Orléiuis.

CONSEIL PAR JOUR
Déboucher uae bouteille sans tire-boucl

uiAmr. s'il «‘ igit de bière tiu «IVaii gn/ense 
tant de f.nve. qu’une purlie dn 

li<iuiile jaillit en m̂ 'Uie leiiips. et, û la joie d'

1890

iüTOlJR Dü. DRiPEAO ÏBICIILOIIE
“ " T ”  ̂  “

1 fore voïotao gr. la-r Uliuu« te soo SmiIm é» U Bmimt, 
I Brorhé. cM«Mm MbMée a  1 cMkan............  |g *.

' ‘̂ r r & ir = :,s ïï3 ïa ïa T î?
I a . a.LC  VAM iua*o».ii.ta> iiite> .Nn

BOURSE DE JJLENCIENHES
du 11 janvier !»IBU

. S L Ï ^ . t v » !  f r

Bourses Commerfialfs rf Agrirolfs
C É R É A L E r r  FARINES

11 Janvier. — (

l>i«ponibk

ijvrahle 
taases br 
mal neaf

acq.«7.50â «7,7r>: Id. Sfélaaac. 0 17 e î 
ijvraaie sucn» Wi». , „  ; U. M4.ka«. <i fci- - ’ 
taases brutw. ; M. Rartnées. »,.» • S<t\r- ....

k..a^'«àld. »

iCoiuTint.. r>2 3T> W TO 4 de mars M .

(loBT piiiwiilit oomiii

e Home.
_ , PAHIS

&  ŷ Y)i-\a’i\ c<*ritr.d i«*ur le N’oni

X  ‘ BRUNEAU
n ,  me Nationale, 71, LILLE

t<ml<̂  les Ikmuios Pharmacies 
d*‘ France.

10 ItlJan 
oi .. S4 .. 
M 751 54 as 

Marque Corbeil ; 5tt Circulation : O.iJOi). 
BÎ m. — Tendance 

Courant..! 23 Tul i 2:1 W14 de inarsj 20 701 28 7.) 
Fé\Tler...| *J ro\ 2S TiOU de mai I 2i ;. | «  25 

MHirti». — Tendance 
Courant..) lü ..[ 1*1 ..|4doiHurs l l«riO| IB 25 
Février...! Iô7.ll ir> 7&14 de wai j lU(io| li> 5U

HUILES, GRAIHES & TOURTEAUX
l.'ll.CK ■ lll’ilJvS.....

Farine Ire qqalité, lOn k.. .ik-'#; Id. 9̂

“ " ‘ W

Ünfi'tp'k de Valeiici^nnet 
Sucre fraeçaii. »/«7  sacs : sucre étrtin»w. OÛO 

PARTICCI.IKR 

Marche tré.-; fenne aujourd'hui. U  demande était 
.W .  * cBitede ptemien jeta

La co*̂ nffici|}|<> .■< urr^éa pour W cu«r» aui.
vauts: Sacre n.nx disponiMe, Pr. oR'i-,

e.;ns,>rvem Uan ouani. aoitFr. 0,ne ea 
ilispotulde el Fr «,ic c. en Uvrable l« d«ré smcI^ ninétrique. 'M^mocaa^

f i  ̂ g lisse  Pectorale L .B :
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Fille des Camelots
P R E M IÈ R E  P A R T I E

Un wmedi. l’élrenger mystérieux ne M 
présent» p»i> £he« Mme Pradie-r, et à parUr 
de co jour on no le revit plu» rue Culture- 

(taintM'.atlierine.

Que «■M«it-il p»»sé„ pourïpiolcolt» rupture, 
que. .i: ...—;.;— ....I^  disparition qui

tateri^mp”'' taisquement de» relation» «1 
étroite» .'t q“> p«r«issaient >i «olMea f

On en pari» lon jt»mp»-nous voulon» dire, 

huit jonr» -  pui«, un .» lff événement »ur- 
Tlnt, qui détourn» l attenlion pul)li.|ue, et 
bientôt, c’e»t * peine *i on f»e mp^le le Lél 
étranger pour lequel dn reste on n'avait conçu 

ftiicuoe sympathie hien vive.

Mme Pradiw n'avait pa« para autrement 
émue de l'aventure. Anran nunge n'avait ai- 
«m bri « n  lx.u front. Se, y ^x  eon- 
vaient la même Unnueur inallérnWe ; son 
dDtence native n'en avait |.a» été alti'rée.
«n i curieni qui tentfn’nt de surprend^ 
quriq.» «untUejtce, elle ré|KindU Invwiahl^ 

ment ;
— Mario I vont JemanJoi ce qn'll e»tde- 

vnm* Eh! Je ne le Mis P«« o»i-li)ém«- H 
e«t parti comme 11 était venu 1 On dit qn'il 
Mt retourné .u  liréaU... «t i'.! tout Han d. 

«nvpoter qu'il n'y Mt pM retourné » a l I
Bttoutc«l« était dit «Tec Knt de i

c la l«« t M lm , KMipt» à» irouhle, qt» Je»

indtacreU «e \lrent ohliga '“K «py i
de la ré{ionso I

11 y avait une année que cétte dl«j3iJ<Ûon 

nvnit eu lieu, quand Horace et René s’étalent 
rt'niîontrés sur le bmilevard, et avaient formé 
le projet de se rendre chez Mme Pradier.

arrivèrent vers onze heures ; lea 
Ions étaient déjA plein», i) ne leur fut pa» 
facih- de fendre les Ilots de cette foule

Jlorafe serra en passant la main do quel­
ques-uns de ses, amis, #t Jeur demanda où

tenait Mme Pradier ?
Mme Pradier m  tient dans le boudoir bleu, 

à ct'.té de la nerre, répondit Civray, un des 
jeunes gens interrogés, je U préviensque tu 

auras de la pel i)e 4 y arriver.
— On peut toujours essayer, dit Horace en 

riant.
— (îe n’est pas défendu,
— Et puis... nous sommes deux... ajouta 

Horace «ur le même ton,
il allait passer, quand Civray liil prit le 

bms ;
— l ’nmolencore!. dit-il alors i  voix rapide.
— Qu’y a-t-il ? demande Horace.
_  Hier, je suis aUé/Inir ma soirée à la 

Renaissance.
— Il n'y a a pas <le mal A cela...
_  Assurément l d'autant que j’ai eu leplal- 

tir de snluer I.a (U r̂notte.
— Ahl elle y était ; aeule ?
_  Allons donc I pour qni la prends-tu?
— Caminade l... l'inimitable Ouninade, 

retour de Bnixelles oft \X a failli élre étouff. 
aoo» l̂ w flfurs.,. et qu'il n’a quitté que pour 

assister nu* débuU hi C«l}citj'’,
^  J>xcellent cabotinl... et que 

cellivcl f .
^  Ohl DOtt» n avonî» pas éà!lW

ioi^,caf|X)Ourétr%fraBc,J«ÿém'ét«is l%jinué j Hosace, lui, était bien autrement im|>res- 
ans l aA-ant-scénc qu elle occuiwût, quepour ' sionné. [

Aloi^, fl se rapptdla ce qtie lui avait dit 
Ivray. ot pensa que le retour de Mario pon- 

mieux observer celleqni lai falaait face. 1 IV ^ijuil bien ne pus être étranger A co tronUe
— Qa'*y arail-il donc <lnns cette avant-, Ce qui l’avait frnp{)é tout d’abord, c’était ; qu'il constatait.

;i‘ne ?  j  Mme Pradi»*r. !  Mais si ce trouble s’expliquait pour Mme
— Uu comble, cher ami, et si je ne l avais ; Depuis qu'il ne l'avait vue. il hû semWait j Pradier, il restait une énigme, eu ot. *t«t tou- 

! qu’un changement singulier s'était opéré en chalt sa fille...

elle. Pourainsidire, ce n’était pas la mémel ‘>r,Horaoc n‘aimait guère les énigmes, et U 

I  ffi’ITJiC. ] 4<* l>romlt hien de trouver le inut dw celle-ci.
j Naguère encore, on la trouvait toujours in-1 Quant René, il n'avait fait attention ni à 
dolente et calme, gracieuse et reposée, ac-| Mn\e I*radlflir. nt à Latira.
cueillant se» aqiiSfSey Ĉ doraluuv̂  du même 

— Oh ! j’ai l'offil américain I... at mulgr-é lu ' y«sie «ngaifount et prestjuo tendre, avec un 

soin qu'il prenait lio sd dissimuler,ju l'ai bien regani aux eftiuves troublantes, présentant

\A vu, de mes yeux vu.
— Enfin! En«n!
— Eh bien ! c’est Mario!...
Horace étoiïffa un ctl.
— I,nl ! lui! dit-il. Mais il est donc de r 
mr... tu en es sûr?

reconnu. Du seste, nous vérifierons le fait 
ins tariler. Ohr s’il est A Paria, nous le vér­
ins ce soir. Je te reverrai et nous en ci\uso- 
ins..! Avec qni est.-tu là ?

— l ’n de mes amis de collège.. Renétl'Har- 
ville... que je pro<lui* !...

— llest fort bien... physionomie synlpa- 
thlqaa ; tu nou.s présenteras,

Horace eut un geste de consentement et 
alla reprendre le bras de René.

Ainsi (jue l’avait prédit Civray, il» eurent 
beaucoup de |)eine A parvenir jusqu’au rwiu- 
dolr où Us devaiisnt trouver Mme Prs<Uer. 
Cependant, 4 for^e <W p«tlemHi «t d'adrotise, 

bout d’un qnart d'heure, ils atteignaient 
le .«enil du bnen trli/v oil se tenait Ja jolie

temps, dans toute sa perKunne. les 
s.'*.luction(» de la femme et .le la créole.

Ac«tU hwMM, au eoniraire, bien que, ma­
nifestement, elle cherchât à rester maîtresse 
d’elle-méme. elle avait des attitudes lèourtées 
i‘t inquiètes ; sa. poitrine se «onlavait pwfoi* 
«vec ans aorte de violence sounie, et son n»il 
s'éclairait par instant le lueurs d’une inten- 
«Hé sombre.

Quelque chosed'extrftordinaires’était passé. 
Mais quoi ?

El ce qu’il y avait encore de plua étrange, 
j)eut-étre, p'est que sa filk Lnura. qui se te­
nait A ses cdt^, «emblait sous l’iuilHfntv de» 
nitémes Impreashjn», et «on regard oblique 
!.'attachait A sA m'ére avec une expression de 
défiance et de dureté.

Quel tir%me sejouajf donc dans cet hôtel, 
dont Jes salant s'emplissaient A la nrfme 
heure, de bruits harmonieux et de gaieté com­
municative T 

Horace était un esprit délié et fln ; Il avait 
l'habitude du momie et ju^ea tout de suite 

René i»orta les deux mi^ns à ctw*k, et J qu'ii tallait <ÿjfi M'.û  Pradier fut bien [>rofon- 
A partir de ce montent, il ne vit phis antre • déiaent Btteiot^ pour qu’elle oubliAt ainsi 
chose qoe !• jolie enfant q«’ll ahnait t... jtouie dUsiaohillon et toute prudence.

— Regarde I regarde I dit alors IIoraM, en 
indiquant à son copaiu, le groupe gracieux 
que formaient au fond de la pièce, Mme Pra­
dier accoutlé« nonchalamment entre sa flUe 
Laare, et Raynionde l’amie de oelle-cl.

Du moment où 11 avait nperçn Rî*ymonile. 
tn reganl ne s’en était plus tltUnchê. 
Huymonde avait- dix-*ep.t aas nu plus ; 

elle était .«le ,„ov»‘ii«e. plutôt i)flitc «jue 
grande: arec dt>s yeux vifs, des ièvr«.‘s s 
riantes, tlesche>euT d’iM» hlond don’ qui 

liraient bamionielisoment u<m) t^>nt iitti-lll- 
gent;û>*tin, M y avait dans sa physionomie.

mélange presque pwvaquant tle* jiéfiiiiince 
et «le douceur qui donnait ft toute sa j>erKünne' 

caractère d’audace que.l’on eût jtu îrtindre 
p«mr de l'effronterie, si sUe n’eilt été ineons. 
cien le.

René la retiY«uvalt toile qu’il l'avnit vue na 
guère, ct il ne )>ouvait se lasaer d'ndmirt^r hou 
fntis et mutin visage.

devait le gêner dana aj 
contemplation .'mue, car Rayittontl* ne se .Ion 
tait guère »n oe iHomcnt. de l’intérét dont elle 
était l'objet,

EUe venait de ne rapprocher de Ijm ra, 
et avait doocement passé son bms ac

Laura ^ut ftW*» nerveux A ce contact 
inatten.tu; elle lui jeta un regard pres^qq fa­
rouche.

Raymonde cn fat toute surprise.
— Eh hien ! q»’»s-tu dm»c f fl ea b«i«- 

san  ̂InstincUvement ta voU.

s’étalt un i*eu reimse, mais ae« ««uiv 
cils gantaient leur contraction kriti^e.

— Rien ! je n'ai rfcn, dit-eHe ; um>

I a par l’esprlt el qui m'a trt>i»MA» 
Kats-tu ce que Ion ma dit tout A iheere ?

— Quoi dyne f

— M-. Mario e»t de retour !

~  Vraiment... M. Mario ! et cela fintéres.se 
1 fortî

— l*eut-̂ -tre... mais NffMde um mère ! et 
is moi. si tu oses le deviner... quall̂  ̂ pMiat'e

s^mbr»‘ m.*t cette pAl^ir sur son front?

Launi prononça ces. parulcü j'utt
. ----  et montant. Raymonde la regarda
urec une att4nti«n in<|uié|e.

Muta cette impression dura peu, car pros- 
[M.- ausNit.M le» traits .le Mlle Pradier n?̂ ‘ou. 
•n'-rent toute teur sérénité.

RavHMjn.le se reprit A sourire.

— IJon ! dit-elle avec enjouemen ; vt^là le 
«oleu rvveuu. cl U n 'ct )»» malaisé de *rl- 
nt»rq»ia «>i)éré ce KHrarle.-

— Qne venx-tu .lirr* ?

— Regarde-là. A gauche, ii lVjitj>»s diia*« 
lon. Je t nnnftncs M. Horaee de Itmril. toa 
Hancé J . t

1.R1TT» allait répll/ïu’er, mais la parole retU 
brusi|upment suspendue A sea It'̂ vrea, «t «H» 
enveloppn Rnymonde d'un long regard 
étonné.

Uaymon<te *\n(t tresKailIi A aon tour, et 
no iĤ leur de niariire a était rt^pandne anrsM

jOUM.

— <>n’«a-tn tol-méme ♦ Interroge* U ia ^  i,
— Khî que veux-iu que j'aU I dit teys. 

monde, en éJmlant de ri'yu»afw.
Te vwUà t<«uU tJVHiUcale.

— Ta as foHe.

(A


